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Maxence Gaillard s’installe brillamment au Lucer-
naire avec la pièce imaginée par Stéphane Landowski 
autour de la guerre des courants, qui marqua les 
débuts de la maîtrise de l’électricité. 
 
D’un côté Thomas Edison, inventeur prolifique et tyran 
de laboratoire, procédurier et narcissique, de l’autre 
Georges Westinghouse, industriel au tempérament aussi 
volcanique que son concurrent. À leurs bras, Mary et 
Marguerite ; entre eux, Nikola Tesla, d’abord employé 
du premier puis mascotte du second, dont il scella la 
victoire grâce à la supériorité pratique du courant alter-
natif sur le courant continu. Trop compliqué à transpor-
ter, le continu perdit la bataille : la force mathématique 
de Tesla supplanta le vibrionnant Edison, sourd aux 
idées géniales de l’autiste… 
 
De l’électricité dans l’air 
Stéphane Landowski imagine les démêlés de cette 
querelle en faisant la part belle aux femmes, qui sou-
tiennent ou orientent leurs époux dans la course au pro-
grès. L’ingénieuse et amusante scénographie imaginée 
par Georges Vauraz permet de passer allègrement de la 
paillasse d’Edison au salon des Westinghouse. Les 

comédiens investissent ce décor modulable avec une 
fringante énergie. Romain Arnaud-Kneisky campe un 
désopilant Tesla ; Lauriane Lacaze (Mary Edison) et 
Lou Lefevre (Marguerite Westinghouse) offrent leur 
belle présence aux maîtresses femmes des deux inven-
teurs ; Maxence Gaillard et Guillaume d’Harcourt sont 
les héros survoltés de ce conflit intense et tendu. 
 
De l’ombre à la lumière 
En marge du plateau, Mathias Marty incarne William 
Kemmler, qui, bien malgré lui, servit d’expérience cru-
ciale à la querelle. La pièce de Stéphane Landowski, 
rythmée et intelligente, offre un joli moment de vulga-
risation scientifique, plaisant et clair. Elle ouvre aussi la 
réflexion sur les enjeux éthiques du progrès et de ses 
dérives faustiennes, les capacités d’autolimitation des 
chercheurs et « la logique de la non-découverte » comme 
la revendiquera un siècle après Jacques Testart. Avec 
cette première mise en scène dans le théâtre dont il est 
désormais propriétaire, Maxence Gaillard signe l’his-
toire d’hommes et de femmes qui inventèrent l’avenir 
dont ils rêvaient : à lui de reprendre le flambeau ! 

Catherine Robert
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Lumière ! La complainte du progrès





 



https://vimeo.com/1003976198
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B SMART, 10 octobre 2024, « Smart Job, le grand entretien » 

https://vimeo.com/1058227673
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“ Lumière !” : Un enchantement pour 
les yeux et pour l’esprit. Une pièce 
incontournable du Off cette année. 

 
 

 
 

ampe à huile puis à gaz et enfin électrique, la guerre que se sont livrés les hommes 
pour s’éclairer a été longue et souvent douloureuse. 
Sur scène, un homme (Mathias Marty), dont on connaîtra l’identité à la fin de la 
pièce, sert de narrateur dans cette pièce racontant la soif d’inventeurs voulant 

devenir le pionnier qui rendra possible l’éclairage dans le monde entier. Cet homme 
mystérieux ponctuera parfois d’un commentaire, ce que les spectateurs viennent de voir. 
Thomas Edison (Maxence Gaillard) et Georges Westinghouse (Guillaume d’Harcourt), 
sont prêts à tout pour devenir « l’empereur de la lumière ». Leurs femmes respectives, 
Mary (Lauriane Lacaze) et Marguerite (Lou Lefevre), vont jouer un rôle dans leur 
quête. Souvent en les poussant à continuer, parfois en s’opposant à certaines de leurs 
décisions. 
L’arrivée de Nicola Tesla (Ethan Oliel), travaillant d’abord pour Edison puis pour 
Westinghouse va jouer un rôle prépondérant dans l’évolution de leurs inventions. 
Thomas Edison dépose des milliers de brevets et fait des centaines de procès à 
Westinghouse. Cela coûte beaucoup d’argent aux deux inventeurs, mais qu’importe, il 
faut défendre la paternité des inventions ! 
Dans la guerre qui les oppose à imposer leurs systèmes de courant, continu pour Edison, 
alternatif pour Westinghouse, Edison n’hésitera pas à mettre en place une campagne de 
dénigrement du courant alternatif, car il a misé sur le courant continu. Il en va de la mort 
de son invention, si le courant alternatif se développe dans le pays, et à terme dans le 
monde ! 
  

“Lumière !” est une pièce instructive, tenant les spectateurs en haleine. Ponctués de petits 
clins d’œil malicieux à certains éléments qui se dérouleront par la suite, le texte et son 
interprétation sont vivants et convaincants. 
La scénographie de Georges Vauraz et les lumières de Denis Koransky sont du plus bel 
effet. Il est rare d’avoir au Off d’Avignon, un véritable décor constitué d’autant 
d’éléments : des structures en bois en forme d’étagères, dans lesquelles se trouvent des 
ampoules et parfois d’autres accessoires. Certaines parties de cette structure sont enlevées 
pendant le spectacle, ou s’ouvrent, faisant office de porte. Les costumes de Virginie 
H. sont très beaux. 
On voit que l’on est ici dans une pièce d’un haut niveau artistique. 
Mais ce ne sont pas seulement les yeux qui sont enchantés par cette production. L’esprit 
l’est aussi, grâce au récit, pas forcément connu, de ces trois inventeurs, car il est 
passionnant et instructif. 
On passe un très agréable moment en regardant cette pièce, au dénouement inattendu. 
Régis Gayraud 
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